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ABONNEMENTS 

L'APPEL DU MARÉCHAL 
en faveur du Secours d'hiver: 

"HSmOKCH 
barrons la route \ la misère" 

LA GUERRE DU TONNAGE 

Un NOUVEAU auprès des Etats-Unis 
Le Japon proteste j y ^ m DE ̂ m m HÉROÏQUE, 

DESASTRE 
pour Us 

ANGLO-AMÉRICAINS 

« Si chacun d'entre vous fait un geste, 
tous les Français seront sauvés. » 

A la suite d'une erreui 
nique, nous avons publié 
noire édition d'hw 

lech-
dam 

com-

et du Canada 
contre le traitement 

infligé à ses nationaux 
Toklo 6 novembre. — On annonce 

officiellement que la «jousernetrssn 
Japonais a proteeté énergtquemen 
auprée de* gou eenietnente daa 
Etata-Unla e t du Canada contre 

un autre thème I traitement tnffiffé aux n . U o r j u i 
. î.ippons. Il a demandé que de* nvs-

que celui du communique ,pe- j ̂ ^ ^ ^ p r U - . immédiatement 
• al du haut commandement d< 

l'armée, allemande relatif aux; 
nouveaux succès des sous-marins. 

Ci-après nous publions le » 
commentaire traitant ce sujet : 

Les sous-marins allemands rien" 
neat de remporter de nouieaux et 
importants succès. Au tableau im
pressionnant de leurs précédents ex-

pour remédier * cet état de choaee. 

LE LIGOTAGE 
DES PRISONNIERS 

Tokio affirme M solidarité 
U N Berlia 

et menace Loadras de représailles 
Tokio. « novembre. — XI. Tanl, 

ministre de* Affairée étrangers*, a 
ploitt. Us t iennent a ajouirr des I fait aujourd'hui la déclaration sui -
clnli'cs remarquables : 20 navires I v *nt* 

les combattants français étant réduits à vingt-sept, Les troupes européennes 
le feu 3 CeSSéj poursuivent 

à Madagascar ''-' P - ^ » » « « « 

dans le secteur du Terek Mais la grande lie continue d'entendre 
la voix de la France reconnaissante 

LE GOUVERNEUR GÉNÉRAL ANNET 

DES POSITIONS SOVIÉTIQUES 
SONT PRISES devant TOUAPSE 

QUARTIER GÉNÉRAL DU FÙHRER, 6 Novueasjx. — Le haut cernmm-

E T L E G E N E R A L G U I L L E M E T dément des forces armées communique : 

CITÉS A L'ORDRE DE LA NATION 

coules jaugeant 160.000 tonnes. 
Ce résultat, 1 un des plus consi

dérables a l acti/ de la maHne d u 
Reich, es: une nouvelle preure de 
J'tucotitestab/e maîtrise exercée par 
l'Aie sur toui les océans. En effet, 
les opérations auxquelles nous nous 
referons aujouni nui «étendent de 
l'océan glacial Arctique à l'océan In
dien. Tour a tour, elles ont eu pour 
théâtre le large de l'Ile Jean-Mayen, 
Saint-Jean, dans l'Atlantique Nord, 

! les abords ««te 1 fie /ernondo-Wo-
ronha, a l'Equateur, le large du Cap. 
le sud de Madagascar. 

C'est un nouveau et terrible coup 
porte aux Allies qui perdent ainsi 
une grande quantité d'approvision
nement destine a rat'tiaiHer ÎAngle-
terre en même temps que de très i 
Brosses fourniture, d armes que les | n « >• gouvernement britannique à 
conro.s transportaient en Afrique du I modifier «on, attitudes. Ainsi que 
Word et vert les régions bclchevistes. j l'exigent d allleur* le» llena d ami-

/! faut faire remarquer aussi que ! l i * <lul l'unlaaent à aaa alliés, la 
ce désastre maritime prive les Anglo- '• gouvernement nippon eourr 
Saxons dé tutrires dont ils ont 

< Ayant été mia au courant par 
le gouvernement allemand de* trai
tements inhumain* inflige* par las 
autorité» britannique* à daa prison
nier» allemands e t d* leur Inten
tion d'étendre de* meeuree da re
présailles également * daa prison
nier» italiens, le gouvernement nip
pon ne peut rester Impassible de
vant de tel» faits. Ls gouvernement Les dernier» sursaut» 
nippon attira l'attsnUon des suto- j L , t novembre, à 15 h. 10. la radio 
rite* britannique» sur le fait qu'ai»!,!, judagasesr émettait en clair le 
cas où le gouvernement bnt snn l - mmmtjt «uivant : 

Vichy, g novembre — Après deux 
mol» d'une tenace réaistance, le» hé
roïques défenseurs de Madagascar 
ont été contraint» de cesser la lutte. 

Cette nouvelle est donnée par la 
radio anglaise. 

• n effet, depuis hier, aucune in
formation da Madagascar neat par
venue au gouvernement français. 

que ne modifierait pas son stt i tude 
a cet égard, le gouvernement nip
pon se verrait obligé, en accord 
avec les mesures de représailles du 
gouvernement allemand, d'envisager 
de nouvelles disposition* afin dam*' 

révision les traitement* humani-

en chef les troupes françaises à Ma- I 
dagascar ne disposait plus «lors que | 
de vingt-sept combattante européens i 

En plein secord avec le gouver- I 
nement. et devant l'Impossibilité ab
solue de poursuivre le combst 11 a 
dû se résigner le S novembre à en
gager dea pourparlers svec l'adver-
sslre en vue de mettre fin aux hos
tilité». 

Ainsi, à l'heure présente, le der
nier acte a'est joué. 

Ces t la fin d un drame qui. de
puis 76 Jours, se déroulstt dans la 
grande lie française de l'océan In
dien. 

Le déroulement d o drame 

Ce drame avait eu comme origine 

plus grand besotn et de matières qui talres dont Jouissent actuellement m e s faisait Irruption dana lea re
ine «ont plus facilement récupérables.1, les prisonniers brltannlquea se trou 
Ajoutons que la perte en équipages I v * " t aux ms lns de* Nippon». > 

« Evénements se précipitent. Ces
sons Uslson ». 

Quelques heures plus têt, le gou
verneur général avait rendu compte 
de la aituatlon désespérée de la dé
fense. Ambalavao, petite localité de j l'attaque de Diego-Suarez. Le 5 mal 
la région sud des hauts-plateaux, 
avait résslté pendent hui t heures. 

Dans la nuit du 4, les derniers 
élément* qui s'y étalent maintenus 
évacuaient la localité au moment 
où une colonne forte de 2 200 hom-

(Lire la suite page 2.) 

Au cour» de violents combats offensifs qui H «est déroulas 
secteur de Touapse et qui ont été efficacement appuyés par la r 
nos troupes se sont emparées de nombreux pestes de cessa** eaassBis e t 
ont repoussé des contre-attaques déclenchées par l'adversaire. 

Dans la région du Terek supérieur, des troupes aliénasse** et rsnea»!»»»* 
poursuivent leur offensive, en collaboration ave des formations d'avsesu de 
combat à court rayon d'action, malgré la résistance acharnée de l'srissBsas» 
Dans ce seul secteur, 35 avions soviétiques ont été abattus Jeudi. 

A Stalingrad, les opérations se sent limitées, le S novembre, a sua* 
Intense activité de part et d'autre de troupes de choc et à la neatrillssltss» 
de poussées Isolées de l'ennemi. Lea voles da chemin de fer «itséaa à rest 
de la Volga ont été attaquées pndant toute 1a Journée par des fomatleass 
d'avions de combat. 

Sur le front du Don. des troupes de choc hongroise» ont franchi «s 
fleuve et ont détruit sur la rive est de celui-ci plusieurs points 
ennemis slnsl que 34 casemates souterraines. 

Plusieurs canons ainsi que dea armes lourdes et légers» d'infsae 
ont été capturés. 

I.a Luft«-aiTe a attaqué au end d'OsUrhkosv dea position» ena 
des colonnes de véhicules automobiles. La gare d'Ostachkow a été ht 
de Jour et. de nuit. 

Au sud-est du lse Ilmen, 17 postes de combat ont été pris d'assaut; 
» canons ainsi que SA mitrailleuses et lance-grenades ont été capturé» tara 
d'une Attaque locale à laquelle l'ennemi a oppose ans forte séaéstsniss. 

Sur de lac Ladoga, la Luftsraffe a roulé un remorqueur ainsi esse sVssnf 
allèges, une canonnière, un bateau armé de pièces antiaérienne» et sas 
embarcations de ravitaillement ont été endommages. 

Ds formations d'avions de combat et de Stukas ont poursuivi effica
cement le bombardement da la ville de Mourmansk et du chemin de far 
du même nom. 

Dans la mer du Nord, nn cargo de « s e s t. a été coulé à U liasnb*. Os» 
autre navire marchand de fort tonnage a été gravement end 

la Grande-Breta 
gne que pour les Etats-Unis, extrt- ! ef d'assurer, autant que faire se 
mentent grave en ce moment, après i , te liberté d«« mers. Celle-ci, de-

répétêes de ces der- ' 

trsnchements ruinés par un violent 
bombardement qui avait précédé 
l'attaque. Le générsl commandant 

Voici le texte de l'appel 
par le Maréchal, en faveui 

pronnnrr à la radin, vendredi, à 20 heu-
de la campagne d'hiver du Secours nalio-

tant le« rat'oas» opéré» par les sous-
marine de l'Axe, dans les flottes et 

Au rythme actuel des navires alliés] les transports ennemis, devient de 
coulés par les sous-marins de l'Axe, \ jour en jour une illusion que le* 
ICJ movens de transport, les approvi- '• marins allemande, italien* et j s j » . 
«tonnementf en vivres et matériel de nais «e chargent de dissiper encore 

'guerre, les effectifs en hommes eu- j à chaque instant, 
mst .• Misent chaque jemr une tmsortsrilt* t a guerre joue-snenn» essrs «esse 

FRANÇAIS, diminution que rien ne peut com-< nul doute une influence oapitaie sur 
Depu.» plu. de deux *ns. malgré le , difficulté» qu, vous « « . l i e n t , vous ; Z™„,T"V,idemt?t' " en rr™ltf'"" °Pér«"»ns e^neVaue». llle P^^aU 

rV^ *̂  , " , • / i - ainsi que les échos parviennent de taire pencher dans un «tenir pro
avez généreusement repondu, chaque ton que j ai fait appel a votre esprit Londres et de Washington, une in- cliatn. les plateaux de la balance est 
de solidsnté et à votre corur. El voici qu'un autre hiver approche, «lors , quiétude grandissante chez les di- faveur des beliieerant» qui possèdent ; vendredi, «eus la présidence du A/a 

ngeants all<es et surtout chez ceux les secrets de cette arme et 
qui sont plus particulièrement char- i rent J'en servir. 

Le Conseil 
des ministres 
Le Conseil dei ministres «es( réuni 

que Je» ressources s épuisent et que les misères s'accroissent. Riches ou pau 
vres, bourgeois ou artisans, ouvriers ou paysans, je m'adresse à tous. 

N e pensez pas qu'un autre répondra pour vous. Si chacun d'entre vous 
fait un geste, tous le» Français seront sauvés. 

Que cet amour fraternel qui a maintenu notre pays serré amour de son 
Chef fasse passer dans l'esprit de chacun le grand souffle de l'entr aide. 
Qu'il pénètre dan» les villes et 1rs cités, comme dans les fermes de nos csm-
psgnes. D e s millions de Français attendent le développement dea collecte» 
agricoles. 

Paysans, je srou» demande de les multiplier. Répondez psr vos offran
des eux sppels du Secours national. 

Citadin», pensez «jue chaque don apporte à l'un des nôtre» l'indi<pen-
aasasa pour vivre. 

Habitants de It.mpire, >otre générosité s'est déjà largement maniW»-
ree; de nos plus iointsines colonie» m'en parvient chèque jour 1* preuve 
émouvante. Donnez pu» encore pour vos frères malheureux de la métro- ; 
pôle. 

Français, face à l'épreuve, répondez à mon appel pour la grande oeuvre | 
du Secours national. 

Tous, d un même corur, barrons la route à la misère. 

" La France est incompréhensive. 
Votre mission est de la redresser" 

A DJT iM. D0RI0T AUX JEUNES DU P.P.F. 

M M . BENOIST-MÉCHIN ET DELONCLE 
ONT ADHÉRÉ AU PARTI 

réchal de France, Chef de i'Etat 
pavillon Sét'ifne. 

A l'issue de la délibération gou
vernementale, le communiqué iutvant 
a été publié : 

La recoaaaissanee de la patrie 
j ea>veri les derniers défeaseuri 

de Madagascar 

' Au cours de son exposé sur la 
; situation générale, le président La-
• vsl a ml* le conaell au courant de 
S la position difficile des derniers dé

fenseurs de Madagascar, dont l'ab
négation mérite la reconnaissance 

! d* la patrie. 

(Lira la aaite page 2.) 

Tout doit changer ! 
dreci; Au coûts <ie nouvelles séances 

.pleniéres, lea rapporteurs presents-
( ront au congre* leurs conclusion*. 

La commise* n de la Jeunesse, reu
nie a le, salle de a* Société de géogra
phie, eut le privilège de recevoir la 
vlscte de Jacques Donot, venu lui 
dire KO. iftatisiaclion ert ses espoirs. 

Au court du long expos» tait tout simplement son droit, il faut > « Lorsque Je prends ces contacte, 
mercredi devant les congreastsles ! trop « ju ten t faire agir des tnfluen- \ toujoura émouvant*, avec le* repré-
d u Parti popsUavrt français, M. Jac- ces, graisser des pattes plus ou 
truas Doriot a montré comment il 

Ap-e* *•»-:r siesie en séance pie- ! < 3i toute 1* Frstnoe ressemblait 
stftre pour entendre le discours de A la phalange que vous constituez, i 
Jacques Dortot. 1* congre* du Paru . u n'y aurait plue d* problème pour 
populaire français s est fractionne , nous. Il n y aurait plus d» problème 
en plusieurs commissions dont le* pour la defen** de notre empire. 
travaux ne a achèveront que 

tanl* de votre génération, a dé
claré le chef du paru. Je »ui* frappé 

moins iflje,, multiplier le, demar- , d c h , ^ * £ t
 J

vl. T O U . ^ 
audit été séduit, dans son jeune ic/tej . tandis que d autres obtiennent : i ^ f l n i m o n t plue pré* de i* vérité que 
âge. par les doctrines marxistes, sans ejlort de scandaleux avanta- ne le sont encore beaucoup d'hom-

» 31 nous c e somme* p«* admis ! 
de plaln-pied dan* nturooe, ce n'eet i 
pa* * cause de voua, c'est à cause 
gsal hommes a u passe. Vous repré- j 
«entez d'ores et déjà ce q u 11 y a | 
de meilleur dan* notre psy*. 

> Je veux vou» demander u n s 
chose : c'est d* continuer votre ac
tion. Elle sers l'étape décisive eur le 
chemin de la victoire. > 

L* asile Wagrssn avait et* ahaus* 
comme eiége 

un temps ou le libéralisme qe 
tcvusait pai disparu, bien au contraire, il 

Qu* pouvait penser. s-t-n dit. »« »ont retranchés derrière de puis 

lès privilèges d» classes n t m t ; m e a qui s'occupent des .f laires pu- î - t " " X I s ï u ' 
bliques. 

» Regardez un peu la France tell* I Les secrétaires des fédérations pro-

Une nouvelle phase de la bataille en Egypte 
• 

Les forces de l'Axe 
contre- attaquent 
vigoureusement 
entre Fttka et Marsa-Matrouk 

Une pièce d'artillerie lourde e a pesitJoa dans le secteur da Terek. ( P h . S i p h o ) . 

' Dans le Caucase central, -V* •** ssiboiersébles ailesnsnsle, s» 
u . „ " • " * • € voelsUacner Beobsohter > écrit : 

progression a l i emaade « A u cours des trois premiers jours 
vers la route militaire de Géorgie de novembre, notre srms srnsi saa 

rins s coulé plus de 250.000 tnrsnss » 
Berlin. 6 novembre. — Dans le Faisant ensuite allusion aux issulia» 

neoteur d'A»s4y;r. au cours d s ( s ' e n n e m i * laslés envoyés psr le fessai 
Jcurnée du 5 novembre, les troupe* a a o s i*s parages de l'Ile Tisn l fa jea 
allemande* et Roumaines e* heurtant (océan glsoiai Arctique!, 1* jcsjgns» 
à un* ré*ist«nce schaçnée de l'en- pounsult : « Tout port* à eroan* 
neml, ont accentué leur «ranee e n : q U a . p r P s le* oatastrophe* qui s* sesst 
direction de la route militaire de abattue* ( U r n * convoi* an JuUss*. 
Géorgie. e t e n septembre. 1 ennemi jug* BsISB 

Au cours de la journée du 5 no- oppijrtun d* profiter de* nuit* loat-
vembre. l'aviation soviétique a gue* pour essayer ds paroer sssea 
perdu 58 appareila dont 50 deeeen- ; Mourmsn** o u Arkensjeisk s u rnoyen 
dus en c o m b s u aérien* et 3 abattus ' d* cargos naviguant eeuls, 
p i r la D C A. de la Luftwaffe. » Quant à la Uaftsraff*. elle suest 

a surplis plusieurs bAtimersts «stsaa 
Le ravitail lement des Soviets cet océan. 

» . e U M«rÂ » O ' f*lta ornmrmerst tes gsareaae 
par le rtora fl< wi lki* : * Tjn faibl* isouresm-

ett de plus e n plus précaire j^g . ^oieanent des îiTrsisssn* « s aaa . 
Berlin. « novembre. — Commen- teriel d s sruerre à sa Russie sartea e, 

tant le* récenU succès rern*>ortésideetln*tlon. » 
Livrler sincère 

un* elssa* qui ne respect* j a loule et le 
slt*. historiques et alorieu»: nouU gf , „ 

vrlers ds 

Jeuns 
dsnt d 
pas ses 
qui loge se» 
ftmes tsudl* 
peine leur «ubs 
aosnionn* A let 
rue. au bistrot, i 
Journée d» labeur terminée : 
oblige leurs femmes et leurs 
tant* à travailler doui 
Jour comme la nuit 
valt-U penser, sinon que 
était vicié et qui) fallait 

•anfej pos t ions , d ou Us narguent Qu'elle est : avachie. Incomprehen- vlnclalea vinrent dire 
stvs. Votre mission, c e s t justement 
de la redresser 

Aprèi 

es lois : l égoisme s'èpa 
lé? principes communau 

teires, prone,» bien Haut, sont fou- j Vsuqùélln,' "président "des" Jeu ni 
les aux pieds trop souvent par ceux- populaires français*», M. Doriot cou 
la mêmes qui auraient pour mis-1 d u t : 

qui n o n de les appliquer ; la solidarité 
en- ; nationale n est parfois qu'un ar

gument oratoire opposé au peuple 
egirn* ; des naïfs par les < malins » — les 
modl- criminels devrions-nous dire 

fond 
A moins d être un vulonnalre 

ou un prophète. U n était guère 
possible d échapper S ce dilemme 
historique : ou souten 
Injuste socialement c 

la tribune ce q u i atuatlon QUARTIER GLNERAL DU FiiHRER, 6 IW'EstURE. — Le haut comman- ; 
du parti dan» le* secteur* dont 11* , _* , . . 

avoir renau hommage à M. o r B t u charge situation satisfaisants « m e n t des forces armées communique : 
: qui les 
sort à la 
. dés leur 

Que pou-

Mais le plus gravé, certainement, 
et nous nous excusons du revenir 
encore. c'est au- rien d'efficace n'a 

"îie mêler pu aboutir contre le marché noir 
et contre la hausse des prix. Les i 
cours officiels sont violés avec une : 

Par ta faute d'une opposition tranquille impudeur ; quel que soit 
laroée, U problème, hélas j ne s est \e pnyduit ou la matière première, 
guère modifie, et les tendances d'un les transactions se pratiquent à peu , 
jeune ouvrier d'il y a vingt-cinq près au grand jour, à des prix deux. 
ans nous permettent peut-être de trois ou quatre fois supérieurs aux 
comprendre certaines résistances cours théoriques. Le coût de la vie, 
contre letquellet se heurte au jour- i atteint ainsi des niveaux toujours, 
àThul U gouvernement de M. Pierre pius élevés, tandis gue les salaires | 
Laval. restent à peu près immobiles. 

ei désagréable soit-elle, il con-1 _ . . . ' . . ' 
J*nt de regarder ta vérité en /ace.l Contmenf être surpris^ de, lors, I 
VoTr. situation est trop grave pour,*™ ' " théoricien* du désordre re-
,\\Tmm7mmmZ encZrïnous ber- " « < « < sés/acilement des adeptes ? 
gue nous v" st. lorsquil prit le pouvoir en Allé-1 
^SiVe^'l-roptigandistès de Moscou ™ « " ' *J*f* »«««« "n„ perdu un 
trnLJfnt actuellement chez nous Umr» précieux, il y a longtemps 
\^t ToreillTcZipiaisantes. .ils <"* * ct-sliMMo» européenne ne 
" B t _ * ^ f r t L . V e r d'aooir recon- ser?u ?<u» »" "» sounenlr et gue 

puisque les féderaUon* sont en a s 
cension constante tant en quantité 
qu'en qualité. 

Une autre réunion importer** 
jeeet tenu* : celle de 1*. eornmlsslon 
1 raciale. Le docteur Bjuraat s fait 
adopter par aoolamatlona ces trois 
propositions : création d'un Institut 
de recherches raciales, d'un office 
des srchlves d s l s famsile française 
et d'un tribuns] d s la rsoe. 

M. Teulad». membre du bureau po-
ntique du parti, se fit applaudir en 
déclarant : 

(Lire la «aile page 2.) 

Jeudi, des formations allemandes et Italiennes ont. au cours de violents 
combat», attaqué'des formations de l'ennemi dans la région de ruks et 
*• Marsa-Matrouk. Vers la soirée, la bataille se poursuivait avec la même 
violence malgré ls pousse* Incessante de l'ennemL 

RoaeZ, 6 NOVtMBRr:. — Le haut commandement des forées armées com
munique : 

Jeudi, des détachements Italiens et allemands ont livré de violents 
combats aux forraaueas blindée» ennemie» dans la zone entre Fouka et 
Marsa-Matrouk. Dans la soirée, la bataille se poursuivait arec la même 
vlolene*. 

TROIS JEUNES VAURIENS 
qui cambriolaient des établissements 

de confections et de bonneterie 
de l'agglomération lilloise, sont arrêtés 

Berlin. 8 novembre. — La bataille 
d'Afrique est entres dans une nou
vel:* phase. Sous l s protection de 
puissante* unité* d* combst et d'ar-

peupent le botchevisme dévastateur sévirait 
sur tout le continent. 

ROLASTD TTJLXJEZ 

(Lira la sait* page 2.) 

vanter d'avoir recon 
qyit rupinion française dans une 
proportion plut grande qu'aux meil-
leurt jours «• VI*. Cést que depuis 
deux une la révolution nationale 
marque le' pas- £«• charte d s travail 
«st apsWtgnée owsc une lenteur qui 
n'est pas toujours involontaire ; 
dans le» administrations et aUleun 
l e » assisse ds» /otxieiflsme n'a P O * ! ^ » , , , ,i un tu»»**; 

pour obtêmlrm an*, péta d, aaa 

are 1* deeéa s 

iPh. Sipho. i 

M. Reaaa de Vêla 
exomtne le film du premier destin 
animé français, dont il est l'auteur. 
Ce travail ne lui a pas demandé 
moins de dix mois, H a réalisé seul 
six mille dessins. Ce film s'intitu
lera « La Mérulé ». nom d'un 
champignon dont il racontera l'his-

• É a t * . 

La Luftwaffe bombarde avec succès 
des objectifs militaires 

au sud de la Grande-Bretagne 
QUARTIER CfcfvtRAL OU FUHRER. 6 NONXMBRE. — Le haut comman

dement des forces armées communique 1 
La* avions a* combat e s t attaqué se Jour plusieurs localité» ds sud-est 

de l'Angleterre. 

Berlin. » novembre. — La violente plusieurs pâtés de malsons se sont 
riposte de la D. C. A. e t le barrage effondres. Des eeeadrillea d'avions ds 
formé par d s puissantes formatloaa 
de nhssss britanniques n'osas p u « a -
peobar des selon» de combat alle
mands d exécuter Jeudi des a t t s -
ques étendues contre dea objectif* 
militaires dans 1* sud d* la Oraads-
Bretagn*. Opèrent à uns c loqusn-
u i n * d* métrée du sol. lea avions 

combat allemand* ont aussi attaqué 
de* iump*»liant» de troupe* 
niques dana 1* sud d* l'Us. Plusieurs 
d'entre eux touches par des bombes 
de gros calibres ont été détruits, i 
l'est d» UarJisnoors-Camp. les han
gars d'un aérodrome ont été incen 
die* Ls* dépendance* de l'aérodrome 

de combat ont lancé leur» bombe* d* Rameter ont aussi été eeidotn 
sur des installations asililsirs* dsimagdai par U au précis d«s arme» de 
*> vaiie ps makXtVA. A 

Au cours de leur dernier exploit, 
ils avaient assommé un magasinier 

me* lourde*, le gènèral-feldmsrechall 
Rommel a exploité sa liberté dei 
mouvement pour ae dégager de l'en
nemi et l'sttsquer entre Fuka et 
Marsa-Matrouk. Ce» mouvement* onti — — — _ — — — — 
été aocornplla aystématlquement. -_ . _ _ _ « « « -
Aucun matériel de guerre u t i l i a . b e L E M O N T A N T D E L E U R S V O L S S ' É L È V E A 3 0 0 . 0 0 0 F R A N C S 
n'est tombé eux ma.ns ce» Brttsn-
nique* Avec tes formations ger- * 
mano-ltalienne*. Rommel a occupe: ^ L l U - ^ ^ ^ m . U r # „ t u n deuxième indlridu masqu* IssV 
de* poaitlon* d o u 11 pourra opérer ; a n ^ .aptoii* de trei* Jeune» genslsussi qui. A son tour, attaqua M- Dga»i 
une énergique volte-face contre la q u l »* tsi*nt speoiaiiaé» depui* 1* dé- vel. 
poussée des Britanniques, supe-jbut de l'année dans le cambriolage de1 Au ooura de la lutte, le to**TSsaage> ' 
rieurs en nombre. msisons de confection» de Lille LUn-ireçut S la tête un violent coup sssrsaVt 

_ ^ , , , . ^ , punité dont ll»^v»i«nt Jusqu'Ici béné- par un instrument oontondant. AesSlii 
Dan* les sphères millUlres berli-j J 0 1 e , „ , V Ï H rrnavt piu. *usscl*ux<glé psr le sang qu'il perdait. M. Datai 

noises, on estime que llnitlativ» et Jet devait les inciter A commettre un {vel tomba sans connalssssse* sue Bsa| 
la direction des opératlona appar-i attentat qui a permis leur arreatauon. j BOL. 
tiennent toujours au maréchal Rom-! | t _ _ . . , . ; - u » . H u a i i Alors, les deux Individus ls 

Un magasinier attaque r # n t # t fu irent sur lui uns 
0 octobre dernier, dans la sol-i après l'aroar traneporkt un* 

ré*. M Ren» Dervel 42 sns. demeu-lde mètres plu* Iota. Quand 
35, rue de Bapaume. au service s*s sens. 

On sou igne le fait qu'il 
réussi A dégsger ses troupe* et A le*' 
ramener à une nouvelle ligne de dé
fense préalablement établie. 

Les milieux compétent* 1 
font observer que les Brtt*nnlqu< 
•ont loin d'avoir atteint le but que, 
dans leur offensive. Us s'étalent pro
posé, â moin* qu* ce but n'ait été 
d* conquérir 90 km de terrain dé
cortique. 

Les experte militaire» berllnole 
font aussi observer que plus les 

.Lira sa s*tte p t * . 2.) 

ds ls nsison Reynaert Brabant, 

ventalre dea marchandises entreposes* 
dans son magasin. 

Vers 20 h. 45. un coup de sonnette 
retentit. M. Dervel entrouvrit ls porte 
et se trouva en préseno* d'un individu 
masqué d'un* taille d* 1 m. 70 qui. 
le bousculant, pénétra de force, sas* 
mot dire, dan» rétablissement. Un* 
lutte s'engagea entre les deux hom
me». Mais bientôt, dsns r*nr*xlr*tn*nt 
d* la sert* resté mit ouverts tissa aaat rare 

illeste avalant dispers
ai Dervel appela au ssnnasa. 

cris, entendu» de l'ertérieur al 
rent «tas passant* qui. ***** 
déisarra*sénnrortuné»to*ssss»s>a.l 
merent la polio*. Le nmmsssaaia *J 
S' siTondkesazoent qui s'était raassss 
sur les lieux, fit uanapessa» k» *assss> 
A l'hôpital Saint-Sauveur, car e s ertaW 

Sait un* fracture du ores* As •**•*•) 
aaa enquête, le ' 

qu'un* 
' aest» 

utilia.be

